Eté 2003……… Décembre 2003


heureusement j'ai conservé ma mémoire et cela me sauve


heureusement je sais écouter les messages de mon cœur qui m'alertent et me guident.


heureusement je sais écouter mon intuition, j'essaye de voir les fameux "signes", selon ma mesure évidement, observer les faits, me souvenir, comparer, et prendre les dispositions qui s'imposent quand je me plante.


heureusement, j'ose encore croire au mot Amour, et en ses manifestations également terrestres.


heureusement, je crois en l'humanité, et que l'union fait la force.


heureusement, je conserve une certaine ouverture d'esprit, associée à une certaine vigilance, en laissant les deux dialoguer.


heureusement aussi, je connais certains phénomènes, comme celui de la "dissonance cognitive" (qui incite quelqu'un à s'obliger à croire que ses choix sont les bons, puisqu'il y a mis toute son énergie et tout son cœur, quoique soit les conséquences heureuses ou malheureuses.), de l’égrégore aussi…

Et tout cela me sauve !

Voici un compte-rendu qui manquera sûrement de mise en forme, et de concision pour gagner en précision, n'en déplaise à ceux qui n'ont pas le temps de lire. Moins on en dit, plus on risque d'altérer ce qu'on veut transmettre. Raccourcir, c'est toujours déformer, la précision ne passe pas par la concision. 

Ce rapport ne s'adresse pas aux personnes à l'esprit obtus ou sectaire, ou qui n'ouvriront jamais un livre. Voici une trentaine de pages concernant mon vécu personnel dans la Soka Gakkaï et la pratique de ce qu’ils appellent « sutra du lotus ».


Ce rapport, je le fais en toute légèreté, recul et détachement joyeux ! Si cela peut sauver un peu la ou les personnes qui auront pris un peu de leur si précieux temps de lire ceci, tant mieux !


Important : je ne relate dans ce fascicule que l'essentiel de ce que j'ai vécu au quotidien durant 2 ans de pratique du bouddhisme du Sutra du Lotus. Sachez qu'il y a bien d'autres faits plus personnels que je ne transcrirai pas ici bien évidement, qui on contribué à "faire pencher la balance" du côté non seulement de l’arrêt de pratique, ("Taî Ten" en langage Nichiren), le vrai, le grand, le définitif, mais aussi et surtout le rejet d’un faux bouddhisme, avec toute la joie d'une grande libération personnelle.


S'il fallait résumer en quelques mots, je dirais : Absurdité, Incohérence entre le discours et la réalité, manipulation sectaire sans intention de cela, erreur.

J'estime qu'il est nécessaire de justifier ce que j'avance, et pas seulement en 4 pages laconiques. Par respect envers toutes les personnes qui croyant bien faire, se sont trompé.


Etant sans doute un très mauvais orateur ou pour d'autres raisons, on m'incitait toujours dans les réunions ("Zades") à limiter ma parole. On préfère ainsi me faire taire, on n'a pas le temps, on a autre chose à faire. "Va a l'essentiel" me dit-on à chaque fois que j’ai quelque chose à dire. Cela fait qu'il m'arrive d'exprimer parfois jusqu'à l'exact contraire de ce que je pense. Trahi injustement par l'obligation de (cir)concision ! Absurde ! Ce n’était pas le cas de certains qui prennent la parole pour la soirée, si sur d'eux même que les autres n'ont qu'à se taire et écouter. Ce n'est donc pas le plus doux qui prend la parole…


Ici je prends une "revanche" si je puis dire : disons que je n'ai plus envie de limiter mon temps de parole comme j'ai toujours du le faire jusqu'ici. Ainsi, mon compte rendu d'expérience durera le nombre de pages qu'il durera, et il finira sa route là où il devra finir sa route.


Mise à jour d’Octobre 2003 : afin de me protéger ce texte ne s’adresse plus à des pratiquants ! (Toutefois je laisserai certains propos qui s'adressaient au départ à eux.)

NOTE INFORMATIVE IMPORTANTE

La Soka Gakkai est considérée comme une secte par les média en France. Sur Internet il existe des écrits dénoncent la Soka Gakkai comme étant dangereuse. Les médias aussi

Sachant que les médias font partie des plus grands manipulateurs de notre temps, ce n'est donc pas sur ces critères que je fonde mon rejet non seulement de la Soka Gakkai, mais aussi d'une partie de la doctrine du Sutra du Lotus de Nichiren Daishonin.


Je ne rejette pas les personnes qui sont dans ce mouvement, qui sont toutes comme vous et moi, ayant au départ toutes la volonté de faire au mieux pour eux même et pour les autres.


C'est mon vécu personnel ainsi que sur celui de proches, qui me conduisent en 2003 au rejet définitif d'une pratique et d'un enseignement pernicieux, attirant par les valeurs premières et nobles mises en avant, et enfermant par les valeurs contradictoires données comme étant indissociables de la vie, et fatalement universelles.


De plus, La Soka Gakkai n'est pas cautionné par le Mouvement Bouddhiste de France.
Phénomène de l'Egrégore


Connaissez-vous le phénomène de l'égrégore ? Les réalités fonctionnent quelque soient les mots ou les sons utilisés. Un groupe de personnes se réunissant pour penser simultanément dans un même but, quelque en soit le moyen (prière, mantra, danse, musique, rituel, méditation...) forme ce qu'on appelle un EGREGORE. Celà créé une "forme-pensée" dans l'univers beaucoup plus forte que celle d'une seule personne. Ainsi une phrase, une prière, un mantra, se charge de l'égrégore du plus grand nombre de personnes qui le récitent !


"Suivez avant tout la loi du ciel plutôt que les personnes". On a beau essayer d'écouter son cœur, "la loi du tout", "son intuition" plutôt que les autres, l'égrégore fait son œuvre. Si "la masse" (pas péjoratif) va dans le bon sens, alors tant mieux: L'égrégore va porter vers des réussites sereines, comme l'eau de la mer porte le nageur. 


Sinon...

l'ignorance, même avec de très bonnes intentions, peut être aussi dangereuse que la méchanceté. Je ne dis pas que les intentions des gens dans ce mouvement, sont mauvaises, ce serait faux. Bien au contraire! C'est ce qui différencierait ce groupe des autres sectes, qui ont en général pour but d'enrichir quelques personnes.
Voici cependant MES constatations et MON expériences personnelle, qui, je le sais, ne sera jamais publiée dans aucune des revue de la "Soka Gakkai", et qui sera passée sous silence. Et pour cause ! Très importent : sachez que très peu de personnes liront ce que vous avez entre les mains. INUTILE DE PRATIQUER CONTRE MOI je n'ai rien contre votre association ni Nichiren puisque ses intention initiales étaient correctes.  Vous le comprendrez en me lisant jusqu'au bout.

SABLES MOUVENTS


J'ai commencé à pratiquer le "Daimoku" (=le mantra en 6 syllabes qui commence par "Nam…"), en 2001, puis j'ai été très vite en réunions, participé à des activités, j'ai reçu le Gohonzon en Juin 2002 (= parchemin, conférer le petit dépliant que je fournirai avec, dans lequel les valeurs sont très attirantes puisque universelles.) et j'ai continué, franchissant beaucoup de doutes, d'obstacles, en m'accrochant, en écoutant, car je trouvais que les valeurs globalement étaient vraiment correctes. J'ai constaté que la pratique de ce mantra est très "enveloppante" et c'est quelque chose que j'aimais beaucoup faire, et à chaque instant le réflexe me venait de lancer une série de Daimoku par ci, une autre par là, en pleine journée. J'en avais fait "ma" façon d'exprimer mes joies, mes reconnaissances, devant le moindre rayon de soleil, devant la moindre bonne nouvelle... Je récitais entièrement par cœur et avec grand plaisir le Gongyo entier (livre comportant des extraits de 2 des chapitres du Sutra du Lotus), me disant que j'avais été privilégié d'arriver juste encore au moment où l'on récitait encore le chapitre du milieu. Apprendre par cœur est pour moi très naturel quand il s'agit de choses importantes.


J'ai cependant constaté, contrairement à ce que beaucoup disent, que la pratique du Daimoku consomme énormément d'énergie vitale ! Tant physiquement que mentalement. J'ai pourtant aimé faire parfois 4 heures de Daimokus, et j'ai connu des sensations d'illumination intérieure très intenses. Mais au sortir de là, j'étais plutôt "vidé" ! Certains semblent pourtant dire le contraire, que cela fournit de l'énergie vitale, qu'ensuite, toutes les choses s'organisent d'elles mêmes dans le bon sens des choses, etc. En aucun cas je n'ai constaté ces phénomènes, concernant l'emplois du temps, par exemple. Bien au contraire : il me fallait ensuite du temps pour "récupérer"…

Quand aux fameux bienfaits ("Kudokus") liés à la pratique, voici mon expérience...


Je ne dis pas que je n'ai obtenu jamais aucun résultat dans en pratiquant ! Je vais préciser ici une chose : Des formes de résultats j'en ai eu. Quelques résultats à mes demandes… mais "dieu sait pourquoi", l'aspect de ces résultats ne correspond pas à un certain degré de fiabilité à laquelle j'étais plutôt habitué auparavant quand j'agissais selon "mes stratégies personnelles" comme ils disent. Me donnant l'impression de ne plus rien maîtriser, de n'être plus maître de ma vie mais d'être ballotté selon le bon vouloir des rétributions positives ou négatives... Si c'est "mon inconscient" ou mon "karma" qui me fait çà : et bien je le renvoie à ses fourneaux, "mon inconscient" et "mon karma".

Pour illustrer, je vais donner l'image du bienfait d'école ("kudoku") auquel j'ai eu à faire.
C'est un paysan qui se met à pratiquer le mantra. Pouf: sa vache donne en 1 jour autant de lait qu'en 1 mois ! Il se réjouit et remercie ! Le soir même, à la radio, il entend l'annonce d'une interdiction de consommer le lait et de le vendre jusqu'à nouvel ordre. Tout le lait part à la fosse avec le purin. Alors sagement ce paysan va se poser des questions, etc. et "progresser dans sa foi"…

Je me rend compte que j'ai failli tomber dans le piège de me laisser aspirer dans un phénomène qui fait appel aux meilleurs valeurs humaines, pour les entraîner, CONTRAIREMENT AUX INTENTIONS INITIALES, dans un égrégore d'oubli, d'annihilation de sa propre personnalité, et dans une vie de "combats", de "karmas", de chagrins et de "luttes" : chemin de grisailles parsemé des miettes de petites "grandes victoires"... bien éphémères et vites tempérées par de plus grands problèmes encore!


Je n'étais pas habitué à cela, auparavant, dans ma vie qui était si "riche", et où tout les jours je "construit" quelque chose. Je dis cela en réponse à ceux qui m'ont répondu (avec leur tête) que "c'est moi qui génère le problème". Comme c'est facile ! Rejeter toujours sur le jeune pratiquant les causes de manque de résultat, je ne trouve pas cela si honnête. "C'est que tu pratiques mal ou pas assez" me dit-on. Ou bien, quand je raconte mes soucis : "C'est le signe que tu pratiques très bien". Alors faudrait savoir: Que de contradictions !

Je peux vous dire à ce sujet que j'ai toujours recherché avant tout la sincérité intérieure, dans mes pratiques comme dans la vie. Avec parfois des moments où je me disais, devant le Gohonzon : "Ah non, là c'est plutôt automatique, je ferme, à une prochaine foi" Et d'autres moments très beaux, intérieurement. (Puisque Tout est en moi !) J'ai vécu, on va dire des "expériences fortes et merveilleuses" et j'ai peut-être ou même surement rencontré cet "Etat de Bouddha" plus d'une fois ! Notamment à Trets (ville près de Marseille avec un centre de "bouddhisme" Soka Gakkai) en pratiquant plusieurs heures dans une petite pièce nommée "Chambre de l'Eternité". Seulement curieusement, peu de pratiquants m'ont laissé exprimer cette expérience, j'ai en effet senti une forte "pression" pour que je me taise. Je dois dire que j'ai eu beaucoup de mal à comprendre cette contradiction sur le moment. Cela s'est simplement ajouté dans le compte des absurdités liées à la pratique et au mouvement.


Le Docteur Emile Coué peut donner la réponse au fait que j'ai eu un peu ce que je cherchais en entamant la pratique, à savoir une rencontre amoureuse qui jusqu'alors m'étais refusée par la vie. . . . Mais à quels prix !

Certes l'intention initiale de Nichiren Daishonin, fondateur du mouvement, de sauver tous les êtres, était sûrement vraiment sincère. Ce n'est pas de cela que je doute principalement, puisque je n'était pas là pour voir. Les valeurs enseignées sont attirantes et bonnes dans la majeure partie. Le nier serait nier que tu cherches le bonheur plutôt que le mal. Ce bouddhisme a été une grande chance qui m'a été donnée d'approfondir certains aspects de la vie humaine: C'était très enrichissant ! ...mais jusqu'à une certaine limite je dirais.


La notion de profondeur, je la voyait au départ vers le haut, vers la lumière, pas dans l'obscurité des épreuves. Or entre l'intention et les résultats il y a un grand pas. Un très grand pas, qui est bien loin d'être franchi par ceux qui disent pouvoir transformer l'impossible en possible !


Ce que je RESSENS de mon vécu et du vécu des autres pratiquants, c'est l'impression d'une sorte "d'égalisateur" d'âmes. Ainsi, une personne vraiment malade, ou très superficielle avec un manque total d'ouverture aux questions fondamentales de la vie, d'esprit de recherche, sera d'une certaine façon "guidée" avec cet enseignement. Tandis qu'une personne sincère, au grand cœur, se posant toujours les vraies questions, d'un certain éveil, se voit d'une certaine façon, diminuée, voir cassée par les effets de la pratique !!!

JE NE DIS PAS CECI "A LA LEGERE", sur un coup de tête... parce que je n'aurais pas obtenu ce que je voulais. Bien que cela puisse aussi faire partie des éléments parmi d'autres ayant contribué à ma prise de conscience et recul. Constatant que les promesses du départ ne tiennent pas longtemps.


J'ai effectivement pu vivre ce phénomène de l'intérieur suite à mes nombreuses pratiques sincères et de plus en plus profondes. Et bien apprenez que l'effet des Daimoku est loin d'être identique pour chaque personne ! Voici mon cas.


APRES UNE PERTE PARTIELLE DE MEMOIRE, de flottement, dans une sensation d'être "totalement heureux" intérieurement (que je ressens avec le recul comme très artificielle), d'aller vers ce qui est nommé "l'état de Bouddha", de confiance en soi et en l'univers, on finit pas être heureux quoi qu'il arrive. Alors quand tout va mal "à l'extérieur": on écoute les encouragements sincères des autres, même quand ils ne sont pas en accord avec son propre cœur, considéré comme "petit égo"* ! Chacun pense et croit bien faire pour aider l'autre. . . mais lorsqu'il n'y a pas d'affinité, l'humain finit par s'effacer pour laisser place à de l'automatisme extérieur à soi. Et ce n'est pas bon! Nichiren a d'ailleurs eu l'excellente idée de prévoir cela et de le préciser dans son premier "Gosho" (traité). Traduction personnelle: si ca ne marche pas, la garantie ne fonctionnera pas puisque c'est une mauvaise utilisation. Mieux vaut retourner vers d'autres appareils plus faciles mais forcements moins bien. (dénigrement des autres démarches)


* je pense qu'il n'y a pas de "Petit Ego" ! Ou du moins si, mais c'est l'aspect péjoratif qu'il faut vite balayer de notre mental ! Il est simplement bon qu'un dialogue s'instaure entre le "grand" et le "petit". Le "petit" a bien des choses à dire au "vrai grand" qui sait écouter *


Mais heureusement : afin de gérer au mieux mon temps, depuis quelques années je tiens un "journal" quotidien, précis, daté, des choses à faire et des choses faites ! + mes expériences, activités, faits, et même les rêves ! tout domaine confondu.


Beaucoup considèrent cela comme une manie, un attachement exagéré aux choses matérielles... et au passé, voire comme "alourdissement karmique" ! Si j'ai entendu çà ! FAUX : C'est au contraire une grande reconnaissance concrète devant un très beau cadeau : une expérience de la vie "terrestre" (dans le monde physique matériel) ! Mais tant de gens, désabusés par le matériel, ...ne veulent plus jouer le jeu du matériel, et disent se détacher des choses matérielles. Tiens donc : contradiction ! Je croyais que c'était ici, sur Terre, qu'on avait quelque chose à faire...

- Je pense personnellement que c'est l'EXCES qui est mauvais, pas l'attachement ou le détachement eux-mêmes -


Grâce à cela, ainsi qu'à une sorte de "loupe grossissante" que la vie me donne avec des faits qui m'apparaissent "gros comme une maison", aux feux verts et rouges de mon cœur et de ma raison, je peux mieux observer ce qui m'arrive, ainsi qu'à mes proches (= les personnes qui me font vraiment vibrer et que je fais vibrer. PAS les proches en terme de lieu ! Faites donc la distinction), comparer, et me tirer des pièges enfermant la conscience d'un individu.


Quand j'ai recu le parchemin, un responsable à donné comme encouragement qu'il espérait qu'on allait avoir beaucoup d'épreuves afin de pouvoir vraiment progresser, et tellement les épreuves permettent de prouver la force du Sutra du Lotus…

LES ENNUIS c'est normal, cela fait partie de la vie… C'est inévitable. C'est la plus grande des fatalité acceptée par les humains. Tous dans nos sociétés le répètent aux autres et à eux mêmes, à longueur de journées et de générations. Ainsi apprend t on depuis le plus jeune âge que tout bonheur se paye par une contrepartie, comme on paye un bonbon chez la marchande. On en finit même par s'angoisser lorsque on risque d'avoir trop de bonheur, et on attend la contrepartie, presque rassurante quand elle survient avec son voile gris.


Ainsi on accepte les ennuis docilement, comme un bon gentil mouton, au nom de la profondeur, de la spiritualité, de la vie, pour pouvoir les surmonter comme un bon philosophe, un bon pratiquant ! En bon chrétien ou en bon bouddhiste ? Comme un bon "spirituel" qui sait sagement se prendre des coups dans la gueule en disant Merci ou Amen, tendant l'autre joue parce qu'il pense enfin "grandir"… En s'excusant, soit d'exister, ou bien de ses fautes en faisant "Zangué" (l'excuse bouddhique). Et quand on nous dit que la culpabilité chrétienne n'est pas de mise dans le bouddhisme, excusez moi, mais je suis plié en 2 de rire !! Il y a tout de même le karma dans le Sutra du Loto... pardon... Lotus


"rien ne se fait sur Terre sans mettre dans chaque phrase : faute, payer, culpabilité, karma, (chakras) maître, disciple…" Alexis Ambre, dans "Qui dit que la Mort est une fin?"
(dans le bouddhisme, pas de "chakras", ils n'ont pas leur place, comme Dieu)


Alors il y a une réponse à cela : le karma c'est la mémoire. La mémoire : "c'est le passé, oublie! Va de l'avant!" nous répète t on!… La pratique sert à oublier le passé pour ne penser qu'au présent. - Alors OK : Nichiren et son enseignement aussi font partie du passé. Oublions vite ! -

Notre mémoire, c'est aussi nos repères dans sa vie actuelle. Puisqu'on n'a plus de repères, on finit par vraiment croire que c'est la pratique qui nous rend heureux, et qu'on ne saurait vivre sans !!! On nous rabâche tellement, presque comme un mantra que "C'est mystique" qu'on finit par le croire ! Avec son mental ! Le mental de l'étude (car en bouddhisme, on nous demande de beaucoup étudier et les textes sont très volumineux…)


Ce mantra est chargé de l'égrégore de l'ensemble des personnes qui pratiquent ce mantra. C'est cela, qui est réellement mystique. (et vous savez que l'esprit a bien une action sur la matière)

Cela devient un réflexe acquis, appris, au fil des mois et des années. Dans le concret : On préfère alors s'en référer à sa pratique ...plutôt qu'à l'humain ! Tiens donc, pourquoi ?


Dans la réalité des faits, Souvent, on est plutôt presque "incité" à délaisser ses amis, même les proches, en se disant qu'on a déjà bien à faire avec ses problèmes et combats personnels. C'EST GRAVE ! Les amis ? Les proches ? ILS N'ONT QU'A PRATIQUER ! Mais ont-ils besoin d'une autre forme d'aide ? de tendresse ? de câlins ? . . . d'amour ? ...il faudra qu'ils apprennent "à GRANDIR" ceux là. "L'amour ? L'humain ? "Il n'y a pas que çà". "Il n'y a pas que çà". "Il n'y a pas que çà." nous répète t on, façon méthode Emile Coué. "Ne comptez pas dessus !". Jusqu'à ce que le message devienne intérieurement "C'est du vent, vanité". "Seule la loi merveilleuse peut me sauver." La seule vrai bienveillance étant celle du "Shakubuking" :

"Tu m'aimes mais si tu m'as rencontré, c'est pour rencontrer la loi merveilleuse, point barre".

Bravo pour une philosophie censée placer l'humain au centre !!!

SI C'EST CELA, GRANDIR : JE PREFERE RESTER TOUT PETIT !
Savez vous que je connais et ai rencontré plus d'un pratiquant qui a "lâché" la pratique, faute d'encouragements, faute de soutient quand c'était nécessaire, etc. Savez vous que des quartiers entiers sont désertés des "zades", aujourd'hui en 2003, en région parisienne ? Ce n'est pas l'émulation entre les régions qui pourrait pallier ce problème : cela n'existe pas dans la Soka Gakkai, grâce à la régionalisation.


* Quelques personnes, en dépit de l'esprit de la Soka Gakkai, ont donné quasiment tout leur argent en don "Zaimu" à la Soka Gakkai et on les a laissé faire ! Oui, j'en ai rencontré ! Logiquement, s'il y avait cohésion entre les pratiquants, cela ne serait pas arrivé, puisque tel n'est pas du tout l'esprit de la Soka Gakkai.

Cela par contre je peux l'affirmer : ce serait faux de dire qu'ils cherchent l'argent des pratiquants. Utiliser de faux arguments est nocif et conduit la personne sensée à essayer par elle même.


Le problème n'est pas de savoir si la Soka Gakkai est une "secte" ou pas. Le vrai problème est de savoir si c'est quelque chose de bon ou de mauvais pour telle ou telle personne.


Si la loi merveilleuse était si puissante et si efficace : de tels faits ne se produiraient pas ! Elle a de sacré failles, la "loi merveilleuse" prônée.


Dans les réunions, à "Opéra" (centre à Paris au métro Opéra), à la Soka Gakkai : ce sont les personnes ayant des expériences HEUREUSES qui peuvent s'exprimer devant les autres, ou qui sont publiées dans une revue nommée "Troisième Civilisation". BIEN EVIDAMENT JAMAIS LES EXPERIENCES MALHEUREUSES. Je n'ai plus envie de frôler le troisième rail !

De ce fait : la Soka Gakkai est une secte. Pas de la façon dont le disent faussement certains médias, Mais une secte, qui peut aussi être prétentieuse et inhumaine avec ceux qui n'entrent pas dans un moule bien précis. Grâce à "Info Sectes", SOS Anti sectes, j'ai pu ainsi repérer beaucoup de modes de fonctionnements correspondant à ceux des sectes enfermantes.


C'est MOI qui déclare ceci, selon mon expérience, et non pas l'influence d'un média, ou de qui que ce soit. Je préciserai ici à l'intention des pratiquants que je ne suis pas influencé non plus d'un groupe "concurrent" de type Nikken et Compagnie. En me lisant je pense que vous aurez levé le doute à ce sujet. Ces histoires de cour d'écoles, je m'en lave les dents tôt le matin ! (calembour: "dento" est un groupe considéré comme étant les "démons" selon la Soka Gakkai.) J'y vois simplement les querelles de clochers habituelles au sein de toutes ces religions inventées par les hommes pour tenter de sauver les autres, ce qui est louable, mais déformées par l'ignorance des mêmes lorsqu'il y a trop de monde.


J'ai bien d'autres indices montrant que le Sutra du Lotus est, contrairement à ce qu'en disent certains fanatiques, la création ou plutôt, une interprétation, une projection (d'un Grand Tout infiniment plus vaste), faite par un homme, mais pas une œuvre venue "du ciel". Je vois dans la vie de Nichiren Daishonin, avec ses exils à l'île de Sado, la vie d'une âme plutôt tourmentée d'une "âme errante", dans les combats, le courage et les efforts, avec des grands ennemis. Pour une vie rayonnante de bonheur et de lumière, on peut encore chercher !

Ce sont bien les hommes qui créent les religions, croyant bien faire, mais les phénomènes naturels vont bien au delà de tous les enseignements de tous les êtres humains.


HEUREUSEMENT  !!!

QU'EST-CE QUE JE RECHERCHE ? 


Par exemple l'amitié, le partage de ce qu'on aime, le vrai partage : celui des choses de la vie ! C'est oser faire l'amour quand il y a désir mutuel ou alors bien s'entendre amicalement si ce désir n'est pas partagé ! C'est aller l'un chez l'autre et rire ensemble, partager des secrets, se soutenir quand çà va pas, oser pleurer aussi. Oser dire que çà va pas, sans s'entendre répondre par des grandes phrases écrites par un grand sage en un beau printemps de 1270. c'est aussi pouvoir COMPTER LES UNS SUR LES AUTRES, l'un sur l'autre, selon les limites du possible bien évidement.


Or souvent à la Soka on nous dit, dans les préparatifs d'activités : "apprends à ne compter que sur toi-même et sur le Gohonzon". Je ne vois pas où est l'humanisme la dedans. J'ai été parfois émerveillé (mais aussi mis en alerte) par l'organisation exemplaire des activités et fêtes, avec couleurs, grands sourires et plateaux repas, au sein de la Soka. Une chose positive au crédit des pratiquants est qu'on peut leur faire confiance, pas de problèmes de vol etc. Comme entre amis, quoi. (mais je répète : les pratiquants sont des personnes très bonnes désirant progresser et s'améliorer et faire le bien autour d'eux)

Mais grâce à ma conscience, à mes notes, à mes vidéos personnelles, à ma vigilance, Grâce à ma grande foi personnelle, Grâce ma rencontre avec une amie chère qui a des vécus sortant des normes cartésiennes, des "expériences" riches qui me parlent mieux que tous les dogmes, mais surtout avec qui je "vibre les choses sur la même longueur d'onde" ce qui est extrêmement rare… A cause du fait que cette amie soit souvent si diminuée malgré sa sincérité dans la pratique de ce bouddhisme… Grâce à des lectures extérieures choisies avec mon cœur (oui: ce truc qui émet des feux verts et des feux rouges et qu'il faudrait toujours maîtriser). Grâce à mes propres ressentis. Grâce aussi à quelques miettes d'espoirs en l'amour terrestre également (que beaucoup d'amis pratiquant ont perdu, au profit des heures de Daimoku devant le Gohonzon), et... surtout, je dirais, à mon instinct, mon intuition :

j'ai conservé ma mémoire, mon cœur, mon instinct et ma lucidité!...LA VRAI lucidité !

Ce qui fait que je parait souvent "planer" : VRAI ! Car je ne souhaite pas ramper pour faire comme les autres. La vie est trop précieuse pour cela. Le moins possible en tout cas, selon ma mesure, sans "prétendre" extérieurement. Mais je PRE-TENDS intérieurement.


Je pense que ce sont les gens qui rampent, qui reprochent à certains de "planer". Ils ne conçoivent pas que celui qui plane au dessus, est là pour inciter les autres à lever un peu la tête et, pourquoi pas, essayer de faire de même. Tout cela se trouve dans l'enseignement prôné, d'ailleurs, mais pas appliqué. Pourquoi ? Parce que des mots lointains, évasifs et japonais ne parlent pas au cœur européens, quoi que l'on en dise.


OUI : on peut être heureux, vraiment heureux !

D'ailleurs je l'ai été souvent (surtout avant d'entrer dans la pratiquer). Mais que veut dire "bonheur" ? Pouvoir faire des bonnes choses : oui ! Se contenter juste de ce que l'on a : pas forcément.

Heureusement Il y a d'autres exemples sur la Terre de personnes heureuses et illuminées réellement, ayant même, par accidents, rencontré une Connaissance Universelle de la Vie dans une mesure telle, une dimension telle que peu d'entre nous peut imaginer!


Mauvaise nouvelle pour Gakkai et bonne nouvelle pour le monde : Ce ne sont PAS des pratiquants du "Sutra du Lotus" ! (soi disant le seul moyen pour arriver directement au vrai bonheur et à l'illumination)


Il m'arrive d'être aussi très malheureux : Cela arrive à tout le monde ! Aussi bien aux pratiquants (et je le constate fortement dans des proportions un peu exagérées !)

Le malheur, c'est juste un feu rouge, parfois nécessaire, une alerte balisant un chemin dans les expériences à faire. C'est quelque chose à éviter le plus possible ! Pas à rechercher au nom de valeurs de "courage" ! Je le dis à tous : fuyez le malheur le plus que vous pouvez ! J'ajouterai que la fuite n'est pas une lâcheté, mais un moyen tout à fait naturel de se préserver! Observez les animaux : ils ont des choses à nous réapprendre.

Tant de "spirituels" ont oublié le naturel...

Une richesse d'activités concrètes, un foisonnement d'émerveillements partagés est, je pense, UNE DES TRES GRANDES CLES du bonheur au quotidien ! Parmi d'autres clés également. Je dis bien Parmi d'autres. Il n'y a pas UN MOYEN, UN secret, UNE phrase magique, mais heureusement, la vie est multiple et infini dans ses phénomènes !


Je parlerai plus loin d'autres façons dont des personnes ont atteint par miracle des illuminations qui dépassent en lumière, en rayonnement, en clarté et en précisions, de 100 fois la "couleur" des "illuminations de l'état de Bouddha" décrites de façon évasive par le bouddhisme de Nichiren !!!

MERCI MARSOU


QUAND UN PHENOMENE EST VRAI : il n'a pas besoin de quantité de verbiage, ni d'être crédité sans cesse, par de grande phrases souvent évasives, de milliers de traités, d'études longues et de quantités d'encouragements, pour être appliqué correctement : le phénomène a lieu, ou pas. "Point barre".

Ecoutez donc Radio Ici et Maintenant 95.2, vous risquez d'être très surpris. Ou bien sans doute resterez-vous incrédules et sceptiques ? Oh non : pas vous, quand-même...


Foi, Pratique, Etude : je n'ai jamais vu aucune pratique humaine dans laquelle il faille tant et tant étudier. A la longue cela peut faire "bourrage de crâne" je trouve. Surtout quand on s'aperçoit, en étudiant justement, que ce qui est dit dans un traité, est contredit dans un autre traité. Je trouve qu'il y a là un manque de cohérence et d'engagement. Le côté "difficile à comprendre" je trouve qu'il a bon dos.


J'ai relevé ci-dessus une contradiction liée à la pratique elle-même. Soit un principe fonctionne à 100%, soit plutôt à moitié, soit pas du tout. Mais on s'en rend compte tout de même assez vite, sans attendre 30 ans, non ? Quand une machine tombe en panne : soit c'est du à une mauvaise utilisation, soit à un défaut de fabrication, soit à un défaut de maintenance. Je trouve cela bien facile de toujours reporter les causes d'un dysfonctionnement à l'utilisateur. J'ai souvent fait la distinction entre les grands fabricants honnêtes, qui savent écouter leurs clients, et adapter leur invention aux circonstances nouvelles, et les autres qui ronchonnent quand on appelle au SAV. Il appert aussi parfois que la couille dans le potage provienne du SAV.


Il est bien possible que si Nichiren était en vie, et qu'il m'ait rencontré, connu, avec ma personnalité, il m'aurait peut-être inscrit un Gohonzon précisément pour moi, et transmis de cœur à cœur un enseignement précis. MAIS TEL N'EST PAS LE CAS. NICHIREN N'EST PAS SUR TERRE DEPUIS le 13.10.1282.


Désolé si je vous fais peur : j'apparais peut-être ici comme le fameux "roi démon du 6eme ciel" qui s'oppose "à la loi", (…c'est à dire, surtout, au Gohonzon de la Sokka !)


"Ouh làlà SACRILEGE ! Au-Secours ! Nikken parmi nous !"


Mais je ne souhaite aucun mal à la Soka Gakkai. Si mon expérience pouvait faire bouger les choses j'en serais sincèrement ravi. Mais connaissant les pratiquants, je doute fort que mes revendications aillent bien loin, quand bien même cela serait lu ! (mise à jour : je ne veux plus faire lire ce texte à des pratiquants, afin de me protéger)


…Quoique : avec un Gohonzon en garniture tangible, çà donnera peut-etre un peu de "poids" à ces pages, qui sait. (je pense au "poids" du Gohonzon dont je parlerai plus loin)


(mise à jour : je penserai plutôt remettre l'objet de culte à SOS Anti-secte ou l'UNADFI.)


Il est possible que la pratique fonctionne réellement pour un certain nombre de personnes, du moins celles qui ont un caractère conforme à un certain "moule", et je respecte les personnes qui ont cru bien faire en me confiant ce parchemin. Sans parler de ma reconnaissance pour la grande sincérité de la personne qui m'a parlé de ce bouddhisme avec grande bienveillance ! Et qui par ailleurs a bien des soucis et bien des doutes, aussi, concernant la Soka Gakkai. J'aimerais beaucoup qu'elle puisse aussi s'en sortir parce qu'elle est mon amie et que je l'aime beaucoup. A noter qu'elle n'est absolument pas prête à lire mon présent compte rendu: depuis qu'elle sait que je rejette le Sutra du Lotus, elle a décidé de me rejeter complètement, d'un seul bloc, comme si j'étais le Démon !

Elle était pourtant vraiment sincère et profonde, mais curieusement son ouverture se transforme en fermeture totale. 21 ans de pratiques pour en arriver là…

QUAND UN PHENOMENE EST VRAI : il bouleverse les idées reçues. Certes, les plus hermétiques dans le scepticisme ne voient même pas un miracle devant leurs yeux. Mais avec un minimum d'ouverture : nos oppositions et doutes raisonnables sont balayées devant la réalité d'un phénomène authentique !!!


Avoir des doutes raisonnables est tout à fait sain et normal, quand on est équilibré. Dixit Jean-Pierre Girard, chercheur et expérimentateur en laboratoire dans le domaine des "effets psy" (interaction pensée - matière).


Conférer bien des expériences "paranormales" vécues par bon nombre de personnes dignes de confiance. Moi même je m'intéresse à ces ...expériences de vie et je constate, malgré mes petites "capacités", la réalité de certaines choses, de certains phénomènes. Et çà va bien au delà de ce que j'ai pu constater au cœur de mes nombreuses heures de pratiques intensives et ferventes de ce bouddhisme, qui m'ont plutôt fermé l'esprit que réveillé mon intuition ! J'ai constaté cela à chaque fois.
Radio Ici et Maintenant 95.2 (je me répète, mais j'ai pas d'actions chez eux) se consacre à toutes les personnes confrontées à des réalités sortant de l'ordinaire et à ce que tout le monde croit invraisemblable. Pour avoir côtoyé les bouddhistes, ils ne sont plus d'accord lorsqu'on aborde le sujet de phénomènes dits "psi" ou "paranormaux" ou l'au-delà : ce qui compte c'est uniquement ce qui est à l'intérieur de toi, rien d'autre !
Petite bibliographie (ordre croissant de précision et d'ouverture) :

"La Vie après la Vie" de Raymond Moody ed. poche (comme introduction)

"La Vie à Corps perdu" et "L'Autre réalité" de Daniel Maurer

"La Divine Connexion" de Dr. Melvin Morse ed. Jardin des livres

"Qui dit que la mort est une fin ?" de Alexis Ambre ed. Coeur de Lumière : bouleversement des idées reçues des religions, annulation de l'idée qu'il faut souffrir. Souffrance = accident créé par la vie terrestre, seulement pour la vie terrestre. Pas de notion d'épreuve, la notion de karma existe mais dans un cadre bien précis également : sur la terre !


Dans cette bibliographie vous y lirez les témoignages de "NDE" ainsi que la haute qualité descriptive des illuminations des personnes ayant vécu cela à différents degrés. Entre cela et "l'état de Bouddha", même décrit par Mireille parfois, il n'y a pas photo.

Dans ce domaine, tout comme ailleurs, on a bien sur à faire à du mensonge, du charlatanisme, du mensonge. Tout comme en informatique, en politique, en religion, dans le monde de l'art également. Informations et désinformations sont les armes des hommes qui luttent, les uns pour leurs petits intérêts futiles, les autres pour la cause noble de faire connaître les vérités.


Entre faux et vrais voyants, arnaques sur des ordinateurs high-tech dernier cris, intentions sincères et actions humanitaires d'apparat, fausses images truquées et vraies images d'OVNIS, récits de quelques mythomanes, expériences sincères, fausses hallucinations sincères et vraies perceptions d'autres réalités, il est bien difficile de faire la distinction ! Mais c'est Oh combien merveilleux de tenter de faire la part des choses en écoutant son cœur, son intuition !


Rien ne vaut l'expérience personnelle. Vous même le dites si bien d'ailleurs (et c'est cela qui attire les gens les plus honnêtes dans leur démarche pour s'améliorer)


Certaines personnes, pourtant très "mentales" et extrêmes dans le rationalisme, ont pourtant fait des expériences "aux frontières de la Mort" comme on dit ("NDE" = Near Death Expérience = "Expérience proches de la mort", si ce n'est en réalité "au delà de la mort"), et ont rencontré des illuminations, dont notament : la revue panoramique de sa vie, consistant à la vision de tous les évennements importants, comportant même les pensées et émotions ressenties par eux-mêmes, ainsi que par l'entourage ! De constater ainsi les effets de leurs actes et de leurs mots, de rencontrer ainsi la vrai causalité simultanée !...


Si l'enseignement bouddhique comporte le phénomène de réincarnation, il veut ignorer cependant l'existence d'autres réalités que celui du monde terrestre. L'"au-delà" est considéré au mieux comme "état latent" = "ku". Je n'aime pas cette négation arbitraire. Beaucoup d'hommes en effet, par peur de la mort, considèrent l'Au-delà comme une sorte de "fourre-tout dortoir à fantômes" alors qu'il faudrait peut-être envisager les choses presque dans l'autre sens! Je le vibre ainsi, n'ayant pourtant aucune expérience perso. C'est curieux mais c'est beau.


L'enseignement bouddhique n'aime pas les choses dites "paranormales" et n'aime pas non plus la précision, et préfère n'employer qu'un seul mot bien indéfini : "L'Etat de Bouddha". Le problème est que dans ce mot oriental fourre-tout on peut tout mettre, aussi bien du bon que du mauvais. Mais la précision n'est pas le fort chez les bouddhistes ! je dirais même qu'ils n'aiment pas cela: il faut toujours raccourcir et résumer...

Les plus "rationalistes" ayant vécu personnellement ces "expériences aux frontières de la mort" ont revu leur conceptions des choses du monde, et c'est bien la preuve du phénomène. Certes, d'autres personnes confrontées à ces phénomènes ont préférés occulter. Le courage de voir la vérité, parfois, n'est plus là, suite aux grands "choc" émotionnel d'un vécu totalement hors norme. Peur de l'inconnu pour la plupart et personne n'a le droit de juger la peur de quiconque. Mais le vécu est bien réel.


Il est toujours si facile d'attribuer un résultat à une prière, une pratique, ce qu'on veut, et tout faire pour continuer à y croire, même "artificiellement" à coup d'enseignements et de remontrances. Vous le savez : bien des sectes, bien des religions, bien des peuplades ont prié des années pour faire arriver la pluie, jusqu'au moment... où la prière a fini par fonctionner !


Entre CROYANCE et CONSTATATION il y a un grand pas. Je préfère le deuxième. Or ce qu'on nous demande, en bouddhisme, est de persévérer dans notre croyance. La croyance n'étant pour moi qu'un palliatif temporaire, une confiance dans ce que disent les autres, en attendant de CONSTATER PAR SOI-MEME la réalité ou la non réalité d'un phénomène. J'ai dans ma vie eu bien des occasions d'être surpris par un bon dénouement, allant à l'encontre de ce que je croyais au dernier moment. Heureusement!

Personnellement je n'ai pas constaté la réalité des effets de "la loi merveilleuse" des bouddhistes. J'en conclue que cela marche pour certaines personnes, dont c'est la voie et tant mieux pour elles. Mais telle n'est pas la mienne. C'est pour cela que je n'ai pas eu les résultats tant promis (puis dénigrés, la aussi où est l'engagement) par les autres.


Certes, entre catholicisme, autres religions partielles, bouddhisme du Petit Véhicule, et bouddhisme du Sutra du Lotus, mon choix serait vite fait si je ne connaissais que cela ! Mais heureusement, LA VIE ne se limite pas au dogmes des hommes, aux prières et aux mots des êtres humains.

ENTRE

le flou artistique, contradictoire et souvent coercitif des grandes phrases d'un enseignement culturellement oriental et même très japonais, aux encouragements toujours lestés d'un certain 'poids" en arrière plan.


ET

la précision, l'engagement, la lumière, et les encouragement inconditionnels des simples témoignages de personnes proches géographiquement (pour le coup !) et surtout, culturellement.


AI-JE LE DROIT DE FAIRE MON CHOIX ?


L'idée générale du bouddhisme du Sutra du Lotus étant de ne pas se fier aux personne mais à un phénomène plus vaste, est bonne. Mais ce n'est PAS de l'humanisme, puisqu'on ne fait plus confiance à autrui.

Tout se passe alors comme dans la société actuelle, avec la télévision par exemple.
La télé donne tellement de distraction que les gens oublient de se parler entre eux. Trop, c'est trop. Pourtant la télé permet de très bonnes choses. En dépit des "Low Story" et autres inepties, je trouve qu'il y a de plus en plus d'émissions enrichissantes et de documentaires passionnants. Même sur les questions du "paranormal". En effet, ca bouge!


L'extrémisme est le bras droit de l'ignorance, source de toutes les souffrances terrestres.


Personnellement, je ne suis pas sur qu'il faille forcément "souffrir pour être beau". Ça, c'est la religion catholique des hommes qui dit çà. Le bouddhisme, qui se voulait plus grandiose, et sortir des valeurs cathos, finit par retomber au détour du chemin de l'enseignement, au premier virage à GAUCHE, AU tournant* : "Plus tu veux faire quelque chose de noble, plus la difficulté est grande", et "tu ne peux y échapper" puisque c'est la Loi Universelle implaccable.

  *(petit calembour qui sent bon le fromage : "Goshos" = enseignements de Nichiren disponibles en au moins 8 volumes vendus environ 15€ l'un)


Certes : çà se passe très souvent comme çà sur Terre ! C'est un fait ! Car les hommes croient tellement à cette DUALITE INEVITABLE -tout bonheur "se paye" par un malheur en conséquence-, que les grandes choses deviennent FATALEMENT difficiles, que ceux qui sont dans le vrai doivent souffrir le martyr... et cela finit par se passer comme çà et pas autrement!


Voir le concept des formes pensées générées par les hommes, et qui influencent le monde. 90% des hommes cherchent la paix, mais 80% pensent que c'est impossible, donc il y a encore des guerres. 


Culture et éducation enseignent Bien et Mal, Masculin et Féminin, Ying et Yang, Blanc et Noir, Jour et Nuit, Sucré Salé, Résultat Pas résultat, 0 ou 1, Plein Vide. Bref : l'opposition, la dualité. Culture et éducation enseigne que c'est le cas ainsi partout, dans tous les univers possibles, qu'il n'existe pas d'échappatoire.

... et s'il y avait quand même des alternatives à tout cela ?

à l'opposition ? au "combat" ? à la flagellation rassurante ?


Pourquoi pas, à côté de tableaux en blanc et noir, des tableaux sans
le noir, mais plutôt colorés de couleurs multiples et infinies ?...


Le bouddhisme prétend justement sortir de la dualité, mais nous offre le Gohonzon : un tableau de la vie "écrit en noir et blanc".


Ici je vais mettre encore en évidence des éléments du bouddhisme, et des éléments fournis par des personnes contemporaines proches, ayant vécu des expériences disons "hors du commun". (C'est évidement loin d'être exhaustif, plutôt le contraire)

Bouddhisme :


celui qui fait des "oppositions à la loi" ("hobos") graves souffrira durant des "éons", des "kalpas", etc. et peut même "griller sa graine de boddhéité" ! - C'est écrit dans un gauchot (!) sur "4 sortes de reconnaissances" mais ma mémoire est approximative, question "éducation sauce Nichiren" - Je traduis en français : "les méchants iront se faire enculer en enfer", et surtout "ils n'ont quasiment aucune chance de s'en sortir". Et oui: Untel sera puni ! Comme chez les cathos ! Pareil !... contradictoire avec l'idée de sauver absolument tout le monde sans discrimination, non ?

Où est le respect de la souffrance du cœur de celui qui a pu en arriver à tuer père et mère ? Je croyais qu'on n'était pas jugé... Mais en définitive si ! Je trouve çà grave, de la part de Nichiren Daishonin, de se contredire ainsi lui-même à tout point de vue... A moins que ce ne soient les traductions en français, qui donneraient des bribes partielles de son enseignement, tirées du contexte, dans ce soucis de résumé cher à la Gakkai ?

expériences "NDE" :

des personne rapportent avoir "vu leur vie défiler" en 3 dimensions, (dans une projection simultanée, impossible à imaginer par notre entendement terrestre) ont eu l'immense privilège de constater les conséquences de leurs actes et mots envers les autres, de ressentir les émotions de ceux à qui ils ont fait du bien, ou du mal. C'était parfois même pénible ! Mais JAMAIS RESTRICTIF !


Quelle merveille ! Ils ont ainsi constaté et ressenti par eux même la causalité, de façon SIMULTANEE, la non dualité entre "moi" et les autres, ainsi que l'excuse, le pardon, la compassion complète, et de ce fait, plus aucune envie de faire de mal mais que du bien.


De ce fait : L'univers ("Dieu") regarde le chat et la souris avec le même cœur. Chaque être, que ce soit Hitler ou Messiaen, Nikken ou Mireille, Ben Laden ou Bush -euh… c'est raté pour le contraire- peuvent et ont même "le devoir" d'entrer dans la même lumière! OUI, dans la lumière, sans devoir passer par des stages compliqués en enfer! Juste par un moment sans doute difficile au départ pour eux pour accéder à la compréhension totale. Je sais : je pourrais choquer plus d'une personne qui aimerait tant, intuitivement, voire Hitler souffrir le martyr. C'est humain et naturel, mais c'est justement dans l'intuition du vrai but de ce genre de rétribution: qu'il puisse COMPRENDRE PAR LUI-MEME le sens de ses actes. Comme on se rejoint ! Quoi de plus beau que ce type d'illumination ?

Si l'état de Bouddha c'est çà (et j'en suis sur) alors je dis OK ! Mais bizarrement, cela n'entraîne pas les transformations positives dans la vie concrète des pratiquants.

Mais soyez donc plus explicites, et soyez aussi moins "chochottes" concernant les réalités non rationnelles, non cartésiennes !


Selon des statistiques, environ 10% des personnes qui ont un accident ou un coma vivent une "NDE", rencontrent la grande lumière au bout d'un tunnel, voient le monde tel qu'il est, etc. (il existe aussi des "NDE" sans qu'il y ait eu danger de mort. Ce sont des "expériences mystiques". Je ne parle pas de pratiquants, bien entendu. Et oui : Apprenez qu'il n'y a pas QUE les pratiquants du SDL qui ont le monopole des illuminations merveilleuses !) - SDL Sutra du Lotus - Attention, pas mettre le L en premier ce serait encore pire!... -

Combien de pratiquants atteignent réellement l'état de Bouddha, à la Soka Gakkai ? Personnellement je connais UNE amie que j'apprécie beaucoup, qui m'en a parlé et n'a jamais douté de cet instant... et qui elle aussi a un vécu plutôt "très houleux" concernant la Soka Gakkai et la pratique, dans son quartier, dans sa vie et dans son cœur. (Toujours la même personne, n'en déplaise aux bouddhistes qui n'ont pas de "proches". Appelons là Mireille)

Je ne crois pas qu'il existe UNE formule express pour sauver toutes les personnes de la terre, en 10 minutes ! Hop, Tiens: Shakubuku ! et en 10 minutes de "TGV terrestre" c'est prêt : voilà du Bouddha. Au suivant de ces messieurs... (titre d'un San Antonio - tiens j'ai écrit çà cet été-). Je pense que c'est méconnaître la diversité des personnalités, des êtres, et réducteur quand aux phénomènes de l'univers.  (des univers...)


Pourtant, il me semble de plus en plus rencontrer d'un côté (les boubous): des personnes qui, bien qu'elles se persuadent du contraire à coup d'heures passées dans la pose de l'éveillé, semblent être dans leur vie des âmes errantes, et de l'autre côté (les "expérienceurs"): je trouve des personnes rayonnantes de bonheur dans leurs paroles, dans leurs actions, et dans leur ouverture d'esprit.

Et cela, je le répète, EN DEPIT des intentions et des valeurs théoriques prônées dans la Soka Gakkai.

Mon sentiment et vécu très fort : c'est comme si, entre la théorie et la pratique, tout s'engouffrait dans les Daimokus, chez les bouddhistes. Je sais, ce que je dis est très "grave". "Grave pas top". ( Et pourtant : je ne connais personne de chez les "mauvais moines". Qu'est ce que ce serait ?)

MOI


Ma personnalité semblerait réagir à l'opposé des autres. Beaucoup de ce que l'on peut dire de beau, concernant des causes à effets dans les actes, ne "marche pas" avec moi, ou bien marche "à l'envers"! Plutôt déstabilisant non ? D'autant que cela vous parait inconcevable ! J'aimerais beaucoup connaître des éléments de réponse à ce schmilblick cela m'aiderait. mais C'EST COMME CA ! J'ai constaté cela depuis longtemps, bien avant la pratique évidement.


Pourtant, je ne me sens pas fondamentalement être quelqu'un de démoniaque! Certes nous avons des parcelles de tout "en nous mêmes" ("PASSANT PAR nous même" serait une expression bien plus proche mes idées) mais l'idée de m'opposer aux autres pour le fun n'est pas vraiment ma tasse de thé ! Par nécessité, ou quand la goutte d'eau fait déborder le vase (et rouler un parchemin), mais pas tous les jours. Je préfère les très belles choses et les faits le prouvent quotidiennement.


Je ne sens pas que ce soit de ce côté là qu'il faille chercher une réponse. Ecartons nous si possible des raisonnements manichéens !


J'ai toujours été différent des autres, et je cherche encore ma place aujourd'hui, si j'en ai une parmi les humains. C'est une erreur de ma part que d'avoir cru la trouver parmi les bouddhistes. Il m'est absolument VITAL, dans l'art qui est le mien, de développer une forme de sensibilité proche de la médiumnité, si je veux arriver à créer des œuvres de qualité, et à faire la douceur, la paix, l'espoir, cette merveilleuse Lumières, ce foisonnement de richesses et de beautés. Il y a tant besoin de cela dans un monde de violence où même la plupart des "artistes" sont là pour en rajouter une couche, en gueulant, en revendiquant, avec des "Nikken la police" et autre bains de sang montés en fresques !


Mais souvent on me dit que je devrais revenir sur Terre, apprendre à m'endurcir, devenir "maître de mon cœur et non laisser mon cœur devenir le maître", (imprécation de cette phrase évasive de Nichiren que j'ai toujours très mal vécue: A quoi sert la parole du sage si c'est au jeune de comprendre de lui-même?).

Je peux vous dire, d'une certaine manière, que la pratique m'a mis du plomb dans la tête. Il va me falloir un certain temps avant de retrouver ma véritable inspiration. Du temps, et beaucoup d'amour, d'amitié, d'humanité, de vrai partage. Si toutefois cela est possible sur Terre. On le verra bien. A la suite des événements de le dire. Mais plus à la pratique de me faire espérer et encore espérer, seulement espérer.

Attention : j'ai par ailleurs constaté un phénomène réel : le simple fait de dire aux autres "J'AI DE LA CHANCE" en faisant tel truc, cela annule immédiatement les chances futures que le truc se reproduise. A bon entendeur... (ce n'est pas la même chose que d'exprimer sa reconnaissance envers ce que la vie nous a donné comme grands cadeaux, et de la partager.)

"Tu sera récompensé au gré de tes efforts fournis" nous dit-on dans chaque religion.

Dans les faits nous constatons (malheureusement) tous les jours exactement le contraire. Bien des exemples sont là au quotidien : Les hommes qui travaillent le plus durement ont une vie de misère et sont payés en monnaie de singe tandis que d'autres, qui se la coulent douce, sont les plus nantis et les plus à l'aise. Dans la nature : les fruits les plus mûres et les meilleurs sont ceux qui tombent facilement dans la main, pas ceux que l'on doit arracher à l'arbre en s'écorchant.


Le sens de l'effort est bien une invention des hommes, pas de la nature.

Enseignements, proverbes chinois, "grandes phrases"


Quand on observe bien les choses de la vie, par soi même, je trouve que l'on constate une chose. Les grandes phrases, les "sagesses d'or", etc. sont le constat d'une certaine vérité, dans un contexte donné, mais il ne faut jamais généraliser, sinon on tombe dans un fanatisme artificiel et faux.


Je citerai en exemple un proverbe chinois parmi d'autres :

"l'expérience est une lanterne que l'on porte dans le dos et qui n'éclaire que le passé". Bien sur, tous les jours on constate que c'est vrai, dans peut-être 15 ou peut-être 20% des situations. Or 20% c'est énorme ! ...mais l'expérience c'est la mémoire, c'est l'acquis. Cela est primordial et une condition "ciné quoi none" (film sur Ste Thérèse de Lisieux visionné par Alexandre-Benoit Bérurier) à la survie d'un être, dans le monde de la matière en tout cas. Sans expérience, aucun animal ne pourrait chasser, se nourrir, marcher, ni apprendre à voler.


Certaines personnes, atteintes au cerveau, n'intègrent pas l'expérience et appliquent à la lettre le proverbe ci-dessus. Ces "êtres" vivent a l'état de légume, et sont assistées par d'autres. Un robot sans âme est plus dans la vie que ces malheureux êtres. (le malheur se lit sur leurs visages tendus, inutile d'être devin)


Selon mon expérience, les phrases de Nichiren traduisent les mêmes vérités terrestres, dépendantes des situations extérieures terrestres. A chacun de comprendre, et tant pis s'il y met de la négativité. Alors à quoi bon tout la parole du sage ?
Pourquoi ne pas aller directement vers la vie, vers des activités réelles, à la rencontre d'autres personnes ? Parce que l'humanité actuelle va vers un individualisme EXAGERE, je dis bien EXAGERE, et que la Soka Gakkai ne fait que faire aller les gens dans le sans où ils vont ! Qu'apporte alors la pratique et l'organisation à tous ces problèmes humains actuels ? Une auberge espagnole ! Moi qui pensais que çà permettait aux gens de redresser cette situation dans le sens de plus d'humanité et de chaleur, de s'ouvrir les uns aux autres, je me suis bien trompé.

Je trouve que les termes du langage "bouddhique" sont mal adaptés pour expliquer les vrais réalités "divines", "cosmiques", "du Grand Tout". La où les mots sont obscurs, laconiques, et évasifs dans le bouddhisme, j'y trouve un équivalent clair, précis et lumineux dans les mots simples des personnes "revenues d'ailleurs".

2 exemples d'essais de décodages de phrases laconiques :

"non dualité" ---> "chaque être a le droit au bonheur,

Dieu regarde le crapaud, la fleur, la souris et le chat avec le même cœur, donc les êtres méchants sur Terre parce qu'ils se trompent et souffrent, ont la même valeur que les êtres bons, parce qu'ils ont compris."

"soyez maître de votre cœur" ---> "Quand vous ressentez très fort que vous devez faire quelque chose, faites-le, mais prenez votre temps, soyez posés, organisez vous, soyez méthodique : vous y arriverez beaucoup mieux que dans la précipitation. Mais ECOUTEZ votre cœur."


Sans cette précision en français, avec des mots simples, je pensais personnellement qu'il s'agissait de contrôler ce que devrait nous dire notre cœur. Autrement dit : de chapeauter le cœur par la raison, et de ce fait, d'écraser le cœur, puisque le rabaisser en porte-parole de la raison.

Mais pourquoi les "goshos" sont-ils ainsi écrits en langage codé ?


J'ai de ce fait compris pourquoi les pratiquants n'aiment pas les longs discours des autres pratiquants pour exprimer une idée : plus on reste laconique, moins on en dit, et plus cela reste flou, donc un bon paravent pour les nouveaux "shakubukus". Ainsi, c'est les grands responsables et le président Ikeda qui sont les maîtres à bord dans les zades. J'ai aussi remarqué que si on parle, comme un bon élève, avec les mots de Nichiren : tout va bien, les autres applaudissent. Si par contre avec le cœur, on veut employer un langage plus proche, ses propres mots personnels pour s'exprimer : on nous fait taire, résumer, "aller à l'essentiel", et au suivant.


Toute cette accumulation de détails, de faits, de paroles, de pensées, de non dits, qui m'ont fait réaliser jour après jour que la Soka Gakkai est bien une (secte) enfermante! Ce que disent les médias, je n'en ai rien à foutre, car je sais qu'ils déforment la réalité pour la noircir. Et comme le monde les écoute alors ce sont eux qui dirigent le monde, en créant cet égrégore mondial de haine, de pessimisme sur l'avenir.


Je pensais, avant de connaître, que les pratiquants de ce Sutra échappaient à cela, comme c'est le cas pour certaines personnes (non bouddhistes mais convaincus de l'existence des autres réalités). Et bien non, Bien au contraire !

C'est une secte, SANS INTENTION DE NUIRE. Mais le fait est que l'ignorance, même avec de bonnes intentions, peut être aussi dangereuse que la méchanceté !

L'impermanance


Un sacré mantra que celui-là : L'IMPERMANANCE.


"Va auprès de ceux qui cherchent, écartes toi de ceux qui ont trouvé". je dirais aussi le contraire. Car c'est vrai et faux dans les 2 sens. Une église qui se dit être la seule à avoir trouvé un truc, c'est qu'y a un truc... qui va pas quelque part. (sauf si le truc fonctionnait vraiment !)

Paradoxalement, à la Soka, j'ai l'impression d'être au coté de gens qui le cherchent toujours, le bonheur... Quand ils ont l'impression d'être entré dedans, ils balaient ce joli mandala d'un revers de main, pffff ! Conférer le film "Little Bouddha".


Sous le prétexte de L'IMPERMANANCE.


Le soleil, d'ici 5 milliards d'années, fera le grand ménage dans le système solaire et le Mandala Terre fera partie du passé. Mais zut: on n y est pas ! On a d'abord des choses à vivre ici, et maintenant. A faire l'amour, des musiques, construire des monuments pour qu'ils durent des siècles, s'épanouir, évoluer dans la paix, réapprendre à fuir le malheur et non à l'affronter chaque fois, ne pas regarder les nuages sombres et redresser la tête aux couleurs mystérieuses du ciel de l'aube, et pourquoi pas à trouver une soluce pour changer d'étoile avant le moment venu !


Je crois que c'est bien là le problo des "bouddhistes" : pour eux, tout n'est qu'impermanance sauf l'état de Bouddha. Rien en dehors n'est solide, rien n'est fiable, stable. D'où effectivement le peu de confiance que l'on accorde au monde, et de ce fait aux autres, et aussi à soi.


D'où également les revers que j'ai eu, en pratiquant cet égrégore, et cette impression de me sentir MARCHER SUR DES SABLES MOUVANTS quand je pratiquais !

Si je devais respecter le principe d'impermanance, je devrais plutôt détruire le ci-joint mandala que j'ai hébergé pendant plus d'un an d'errances! Toutefois je le confierai en bon état, puisque je n'adhère PAS au fait de vivre dans l'impermanance. J'estime que si nous sommes ici dans le monde de la matière, c'est pour CONSTRUIRE des choses, si possible afin qu'elles DURENT LE PLUS LONGTEMPS POSSIBLE. Une œuvre d'art doit être respectée et c'est sacré.


les musiciens, les sculpteurs, les architectes, les peintres, les cinéastes laissent derrière eux des œuvres durant encore de nombreux siècles. HEUREUSEMENT QU'ILS NE SONT ET N'ETAIENT PAS BOUDDHISTES !

Par ailleurs, je n'ai pas vu de si grands artistes parmis les pratiquants du Sutra du Lotus. Quelques belles architectures, certes, démolies ensuite. Il n'y a pas de hasard! Or on reconnaît l'arbre à ses fruits, et une société à sa culture.


Curieusement c'est bizarre : la religion catho qui n'est pas top au niveau dogmatique, loin de là, me parait tout de même plus humaine ! Mais il y a un mot qui fait la différence : L'AMOUR. A en voire les œuvres que les hommes ont laissé derrière eux. Œuvres beaucoup plus belles et grandiose que les aléas des dogmes de la bible. Je crois que la religion catholique, pour beaucoup d'artistes, était surtout un prétexte pour leur permettre d'exprimer leur vrai foi, au delà des écrits bibliques. Mais ils n'ont pas choisi l'impermance comme mantra nihiliste.


Or entre bouddhisme et nihilisme, il n'y a pas un très grand fossé. C'est cela qui peut être très dangereux pour la vie terrestre, ainsi que pour l'âme et la vie dans toutes ses autres dimensions : le nihilisme.

Je ressens très fortement que le bouddhisme est la religion des âmes errantes qui ont compris certes bien des choses, mais pas tout, et restent des âmes errantes. Pire : elles peuvent s'entretenir entre elles dans cet état, sans le vouloir.

Autres faits constatés à la Soka Gakkai :

Alors là on va se marrer un coup si vous permettez. Car tout cela avant tout est super drôle, vu de l'extérieur !


Je constate que les musiques et les chants que j'ai entendu joués à la Soka Gakkai au Japon, dans des vidéos visionnées au centre Opéra, sont les plus martiales et les plus militaires que je connaisse ! "RRan Rran Rran, Tsoin Tsoin Ta tatata, Rran Rran!" Personnellement, j'ai l'impression d'entendre une armée préparant la guerre ! Pour un groupe disant prôner l'humanisme et la paix : cela me glace le sang !


Un jour, au centre Opéra, un musicien excellent que je ne citerai pas pour ne pas lui nuire, sensible, avec un cœur d'une pureté rare, m'a beaucoup ému. Il a joué quelque chose de divin, de créatif, de très personnel et d'une beauté sans limite. Cela rejoignait les vibrations que je trouve dans les témoignages des personnes "revenues d'ailleurs" ! Incroyable !... et bien on m'a "empêché" d'aller lui parler, mais j'ai entendu quelqu'un lui dire qu'il fallait mieux le protéger pour qu'il ne risque pas "d'utiliser la Soka Gakkai pour se faire connaître" ! Au lieu de l'encourager on l'a "cassé" ! Il est trop différent, il a trop de personnalité. Il n'est pas dans le rang ! Je suis outré. J'aurais beaucoup aimé en savoir plus, d'autres aussi je le sais. Mais je ne l'ai plus revu à Opéra. S'il pouvait aussi s'en sortir et être sauvé. Mais faudra qu'il soit vraiment bien entouré ! Seul il ne s'en sortira pas et ce sera bien dommage pour la musique.


LA REGIONALISATION : 

avec très peu de possibilités et aucune intention de créer des rencontres entre les régions, plutôt le contraire : on FERME! Bravo le résultat des nombreux Daimokus qui étaient destinés, je crois, à "Ouvrir" ? Personnellement, il m'est arrivé plusieurs fois de rencontrer "par hasard" des personnes qui pratiquent aussi le Sutra du Lotus ! Je me faisais une joie à l'idée de pratiquer ensemble ! Joie vite tempérée lorsque ces personnes (je ne parle plus d'amis) m'ont dit que je devais continuer à pratiquer dans ma région. En somme chacun chez soi. J'ai une amie très proche, dans le cœur, mais un peu éloignée géographiquement : 3 quart d'heure de métro pour aller l'un chez l'autre, pensez-vous !... et bien le même phénomène se reproduit également ! Quelque chose de plus fort qu'elle malgré son cœur, malgré le fait qu'on a beaucoup de choses en commun, une même sensibilité partagée, l'empêche de partager concrètement des choses simples avec moi ! Il y a toujours eu des obstacles ! Tantôt l'amour, tantôt ceci ou cela… Je ne sais pas si c'est l'esprit généré par le Daimoku, ou bien par l'égrégore contenu dans ce Daimoku, égrégore de la Soka Gakkai qui fait çà, mais pour moi cela m'apparaît comme une énormité qui saute aux yeux, "gros comme une maison" !

La Soka Gakkai cherche à CASSER LES LIENS DU COEUR, pour les remplacer par des LIENS ARTIFICIELS PUREMENT GEOGRAPHIQUES. En quel honneur ? Est-ce ainsi à la Soka Gakkai de contrôler les cœurs ?


JE TROUVE CA TRES GRAVE !  (terrestrement parlant)


J'ai lu récemment à ce sujet, sur Internet, que la Soka Gakkaï est en réalité une organisation paramilitaire, même dans sa structure hiérarchique (contrairement à ce qu'on souhaite nous faire avaler en réunions) se préparant à des choses assez énormes sur le plan mondial. Des trucs graves presque du style Al-Kaida ! J'espère qu'il s'agit tout de même d'une intox ! Brrrrrrr !.... (et puis aujourd'hui je m'en fous je dois dire)


*** Aujourd'hui : Bien me fasse de ne plus prononcer la "phrase magique" dans une journée. En tout cas le moins possible, les réflexes acquis ne se perdent pas comme ca. Puis-je être entouré suffisamment pour m'en sortir.


Je constate également cette "fermeture" à l'autre dans la vie des pratiquants. TOUT CELA NE SE VOIT PAS AU NIVEAU DES ZADES qui se passent très bien ! Chacun aime faire bonne figure, en réunion! C'est un réflexe humain, puisque chacun arrive avec vraiment toute sa meilleure volonté de faire au mieux.

Je dirais qu'on voit "l'arrière boutique du Gohonzon", quand on commence à vouloir créer des liens d'amitié avec d'autres pratiquants, et qu'on constate le manque d'humanisme et d'esprit d'ouverture, ainsi qu'un manque de simplicité total des qu'il s'agit de vouloir partager les joies ou les peines, tellement la peur est là qu'il y ait des "problèmes entre pratiquants" ou je ne sais quoi. Peur de l'autre ? !!! Que d'obstacles !

Mon expérience personnelle prouve le contraire de grandes "directives": j'ai eu l'occasion de vivre intimement merveilleusement avec une amie, pratiquante, rencontrée à Opéra! Complicité intime et merveilleuse d'humanité ! Cela n'a pas pu continuer de la même manière entre nous par la suite, puisque nos caractères et nos voies ne sont pas les mêmes. Mais elle et moi somme aujourd'hui 2 bons amis, avec toujours une certaine tendresse l'un pour l'autre. Parfois des disputes mais toujours de touchantes réconciliations. Cela s'appelle, en langage simple : savoir faire la part des choses. Et bien je crois que c'est pour moi l'expérience la plus positive que j'ai vécu durant ces deux années. Elle est une des rares pratiquantes qui ne soit pas "chochotte" dans les relations, aimant les fêtes, ayant gardé le sens de la convivialité, même avec son caractère souvent nerveux, mais avec un grand cœur. Pour anecdote: personne de la "zade" ne l'aide quand elle a des problèmes personnels et je suis le seul à venir la réconforter. Voilà encore quelqu'un qui aurait besoin d'être soutenue et comprise.


Je ressens aussi, et cela m'amuse, que les pratiquants qui ont eu de vrais résultats concrets sont ceux qui seraient les plus "superficiels" dans leur vie de tous les jours. (conformes à la société de la "vie active" mais pas des artiste) Tandis que les personnes plus sincères dans leur foi (artistes, vital à une société décadente) se retrouvent avec des combats, des galères, des fermetures, et dans un isolement très déstabilisant. C'EST QUOI C'EST MOI QUI DECONNE OU BIEN ?... (J'ai beaucoup pensé cela. Je sais me remettre en question plus d'une fois. Mais ce n'est pas forcément la bonne solution. Je ne me suis jamais vu si déstabilisé que pendant ces deux années !).


De toute façon il est bien précisé, dans l'enseignement même, que le Sutra du Lotus est un médicament adapté à la période MAPPO : époque où les personnes, en gros et selon mes mots, refusent un idéal, rejette le Divin, etc. Tandis qu'à l'époque de la "Loi Correcte" les gens étaient naturellement très ouverts, voire connectés aux mondes dits "spirituels" et se fiaient à leur cœur. Et si parler d'époque ou de lieu était aussi symbolique que les images des dragons et des tours aux trésors.

Faire taire les dissidents :


Sur un site Internet (www.sokaworld.com) les propos dissidents demandant simplement des explications, en recherche de dialogue, sont purement et simplement supprimés par le webmaster, Jean Jacques Léa, pratiquant du sutra du Lotus. C'est tellement plus facile comme çà, et cela présente mieux pour les nouveaux arrivant. Microcosme pareil au macrocosme…

Le Gohonzon :


A propos du Gohonzon : il m'est venue à l'esprit l'idée que chaque Gohonzon, fabriqué par des moines au japon, est reproduit A LA MAIN d'une façon incroyablement identique les uns aux autres. Précision des personnes qui les "dessinent", preuve du respect infini envers la calligraphie originale. Une simple question m'est venue : pourquoi le Gohonzon de la Soka Gakkai est-il la reproduction de celui inscrit par un patriarche autre que Nichiren (avec les risques que cela a pu comporter), et non pas la reproduction directe de la calligraphie du "Dai Gohonzon": seul exemplaire au japon inscrit par Nichiren Daishonin ? IL était pourtant disponible jusqu'en 1998. Je n'ai jamais obtenu de réponse satisfaisante à ce sujet.


J'ai eu simplement lu sur Internet, dans le site officiel de la Soka Gakkai, un conseil formel de ne jamais chercher à voir une reproduction du Dai Gohonzon (sur Internet par exemple) pour éviter de créer un lien avec celui qui le détient, qui est un opposant. (ni d'autre parchemins par ailleurs)


Une chose me fait rire : Nikken a réfuté l'authenticité de la calligraphie du Dai Gohonzon. Dans l'esprit de semer la perturbation, dit-on... Ou bien peut-être attendait-il que quelqu'un de plus érudit que lui aille à sa rencontre pour lui apporter un argument qu'il attend peut-être encore aujourd'hui ? Une chose est sure : la calligraphie du Gohonzon actuel de la Soka Gakkai n'est pas celle de Nichiren Daishonin, que je sache ???  ...A moins que le patriarche ne soit considéré comme la réincarnation de Nichiran. Je constate un blocage dès que j'aborde la question. "Mais c'est le Gohonzon de Nichiren" me dit-on. Mais la "calligraphie": l'écriture, je veux dire la "patte" : comment faut-il le dire ? Vous savez bien que mon écriture manuscrite est différente d'une autre non ?


J'aurais peut-être bien aimé qu'un grand responsable m'éclaire sur ce point. MAIS S'IL VOUS PLAIT : NE PRATIQUEZ PAS CONTRE MOI, HEIN... NE M'ASSOCIEZ PAS S.V.P. avec les Nikken ou autres plaisantins collatéraux.


Je me pose une question personnelle : et si Nikken, par ses agissements malhonnêtes d'un côté, et d'un autre côté par la réaction sectaire de la Soka Gakkai à son égard (ostracisme, pratiques contre lui…) ne montrait pas aujourd'hui un des vrais visage de l'enseignement de Nichiren Daishonin ? Je sais que si je montrais cette question à des pratiquants j'aurais des ennemis.
"SIGNES" EXTERIEURS


La c'est plutôt personnel (comme tout le reste finalement). Mon récit s'adresse aux personnes qui sont ouvertes à l'existence des "signes" que l'on reçoit tous les jours, "comme des lettres qu'on nous enverrait mais qu'on n'ouvrirait pas".


Et bien les signes ont concordé pour moi à me signifier que je me fourvoyait en adhérant au bouddhisme de la Soka Gakkai. Mais comme j'ai entendu bien sur parler des fameuses "oppositions à la pratique" j'avais appris à dénigrer tous ces signes extérieurs, à les ignorer, mais heureusement pas totalement et je ne me suis pas coupé de mon intuition personnelle, preuve en est qu'aujourd'hui je suis en train de me libérer. (selon la psychologie, je serai vraiment libéré quand je n'en parlerai plus. En tout cas je suis plus libéré que Mireille, puisque j'ai su rejeter)


Que de guignes j'ai eu quand je pratiquais ! De fortes oppositions aussi. Les gens ne venaient plus à ma rencontre, et des délais interminables pour la moindre chose. Le sentiment aussi de faire peur aux gens à mon insu, alors que je ne suis pas mal intentionné. Des réactions anormales de l'extérieur. Aussi, chez moi et chez mes parents, des circonstances faisaient que je me retrouvais tout le temps et à longueur de journée SEUL. Très seul ! Seul avec moi même. Certes un peu c'est génial, mais trop, c'est insupportable, négatif et absurde.

Dans mes pratiques et activités, je connaissais souvent des obstacles, soit physiques à franchir dans la rue (travaux, camion en travers, ces conneries…) soit de réactions d'autrui : annulations de tous les rendez-vous dès qu'il s'agit de partager la moindre chose agréable avec une personne du groupe, etc. etc.

Bien sur, je connais toujours ce genre de problèmes aujourd'hui : délais exagérés dans le courrier, erreurs administratives à mon égard, etc. Mais tout ceci ne me paraît plus insurmontable comme avant, lorsque je pratiquais. Car le fait est que j'ai tout mon esprit de nouveau disponible pour résoudre ce genre de petits soucis. De plus je ne suis plus toujours en train de me poser des questions sur moi même si un truc ne va pas.

Heureusement que je n'ai pas besoin de pratiquer le bouddhisme pour ne pas toujours rejeter la faute à l'autre, et avoir un certain nombre de valeurs correctes et les appliquer. Ni pour surmonter d'éventuels conneries (ou les contourner, selon) quand elles se présentent.

Ce bouddhisme m'a fait rencontrer l'absurdité.

Indifférence aux différences

manque de reconnaissance, fermeture

A des reprises incessantes, j'ai constaté personnellement le manque de reconnaissance des autres pratiquants lorsqu'on souhaite apporter quelque chose de personnel dans l'organisation, en dépit des encouragements : "vous devez être chacun tel un cerisier, un prunier, etc." mais ce genre de lumière tombe vite à l'eau, on dirait, dans l'organisation. J'ai comme l'impression que ce sont de belles phrases pour tempérer les doutes fondés ceux qui osent se dresser, justement.

Je constate aussi que les pratiquants pour la plupart fuient les vrais contacts amicaux, et ont cette "peur du bonheur", cette "peur de gagner", bref: ces absurdités qui sont la gangrène d'une société que seuls des coups de maître comme celui du 11 Septembre arrivent à ébranler un peu, mais personne ne comprend que c'est l'amour, qui ne sait plus que prendre le visage de la haine pour frapper à la porte des cœurs.

Je constate aussi beaucoup de "masochisme" chez les pratiquants, cette recherche perpétuelle des combats, de défis, de luttes avec soi-même, etc. Comme quoi, je ne crois pas que les exils à SADO ne réussissent si bien que cela aux sages. C'est MON point de vue. J'ai en effet constaté que les souffrances et les épreuves trop dures sont négatives dans le cheminement de l'âme. (Conférer ce qu'a fait Mireille de sa vie.)


OU EST DONC PASSE L'INTERET POUR CE QUI EST BEAU ?

Dénominateur commun chez plusieurs pratiquants que je connais

Valables aussi dans la société actuelle, mais qui logiquement ne devraient pas se retrouver ici, si la loi merveilleuse était autre chose qu'un genre de super méthode Coué.

-problèmes graves de santé malgré de nombreuses années de pratiques

-Grosses difficultés pour passer au concret dans le quotidien

-obstacles nombreux dès qu'il s'agit de faire quelque chose

-dénigrement des vrais plaisirs de la vie

-isolement

-fermeture à l'autre, à la différence

-peur de mal faire, dans le doute s'abstenir

-amitiés chaleureuses fortement contrariées

  et tout cela, malgré :

-Bonne intention, bonne foi de sauver l'autre, très bon cœur

-grande pureté du cœur, et sincérité dans les intentions

-grande honnêteté de chacun et sincérité

-prosélytisme, pratique, activité, foi, études
Note sur l'aspect définitif de mon récit :


Rien n'est réellement définitif bien évidement. Je dirais simplement que je suis sur le chemin de la voie rapide vers l'opposition à ce faux bouddhisme partiel (et c'est cela qui en fait la lourdeur).


Je suis aussi sur le chemin de réaliser concrètement des expériences au sujet du Gohonzon notamment :

· le prendre en film et en photo

· le passer au scanner

· le diffuser sur Internet

Simplement pour voir que cela n'engendrera pas tous les malheurs ni angoisses tant dites en menaces par du bouche à oreille des pratiquants, sans qu'il n'y ait de véritable source, ni de véritable explication valable.


Une personne et une seule peut éventuellement m'inciter à ne pas faire cela. Je pense que c'est inutile de vous dire qui ;-)

FACON "BOUDDHIQUE" DE CONSIDERER MA REACTION

Hypothèses tautologiques (ou par l'absurde)

A Les démons qui m'attaquent pour éviter qu'un trop bon


En bouddhisme toute chose lumineuse éveille des contreparties qui tirent vers le bas –où est passée la non dualité ?

Comme je pratiquais de façon très profonde et sincère, ces fameuses forces d'inertie négatives ("démons") n'ont pas aimé ! Alors mes démons intérieurs m'ont cette fois ci attaqué de façon si adroite, par des lots d'épreuves etc. et en affaiblissant les personnes que j'aime, de façon à ce qu'un déclic se fasse et que j'arrête totalement de pratiquer le SDL.

B Je suis démoniaque

Du fait de m'opposer, très inconsciemment et bien à l'insu du plein gré de ma conscience, à l'enseignement suprême (j'appelle un chat un chat, une punition une punition, une menace une menace, la dualité la dualité, une secte une secte…) ne m'a apporté que des rétributions négatives (punitions). Dans cette hypothèse, je serais quelqu'un de plutôt malhonnête et j'aurais des tendances à vouloir dominer les autres, abuser de mon pouvoir si j'en avais, etc. De ce fait j'ai été comme "banni", par la loi de causalité elle même, de continuer la pratique de ce bouddhisme fait pour des gens courageux. Comme j'ai pratiqué avec des souhaits personnels (vouloir partager des choses avec une amie que j'aime, notament, la voir s'émerveiller de ce que lui aurais montré, me marier avec elle, ou bien simplement d'autres formes de partages. Souhaits très égocentriques n'est-ce pas!) Etant capricieux et peu profond, du fait que je n'ai pas "obtenu ce que je voulais", je me retourne contre l'enseignement qui ne me voulait que du bien. Bref, j'ai la réaction de l'ignorant devant l'homme sage.


Ben voyons !

Il est vrai que j'ai souvent ressenti cette impression fort désagréable de me sentir totalement ignorant, pendant la période de pratique et d'adhésion joyeuse aux valeurs. Jamais je ne m'étais senti aussi "lourd" de cette impression d'être complètement réduit à ne rien savoir et ne rien comprendre à la nature humaine et au bien fondé d'aimer quelqu'un, de me demander si je n'étais pas moi même quelqu'un de totalement erroné !

pas exactement le résultat de ce que j'étais censé pratiquer.

Prenons le problèmes à l'envers :

Mettons que la "loi merveilleuse" ait été une réalité pure et vrai. En ce cas, il aurait été facile et évident pour moi de me détacher très vite du côté affectif et relationnel de la personne qui m'a fait "shakubuku". J'aurais rencontré dans ma région des personnes avec qui j'aurais réellement retrouvé cette amitié et cette osmose que j'ai trouvé avec Mireille. J'aurais eu une quantité de bienfaits qui m'aurait fait relativiser bien des choses. Grâce à la pratique je serais réellement en train de réaliser mes souhaits tant dans la vie privée que dans la vie professionnelle, les quelques petites épreuves seraient passées inaperçues à mes yeux, bien dépassées par le bonheur qui aurait rayonné autour de moi, toute idée d'égocentrisme ayant d'ailleurs disparues, mes rapprts d'amitié avec Mireille seraient des plus équilibrés : on se verrait régulièrement pour regarder des films, rire, elle n'aurait absolument aucune méfiance à mon égard puisque ses dons particuliers ne seraient pas massacrés par un asservissement mental, spirituellement, je saurais bien évidemment comprendre et accepter la notion d'impermanance et de relativité devant tous les bonheurs de la vie, il n'y aurait pas tant d'oppositions de la part du monde extérieur, vis à vis de la Soka Gakkaï et de la "loi merveilleuse", le phénomène des "3 grands ennemis" serait en tout cas relatif et non le centre des préoccupation des pratiquants, il n'y aurait pas cette sensation d'oppression que chaque pratiquant ressent et a ressenti.

J'aurais réalisé les souhaits qui m'étaient chers puisque il s'agissant de souhaits altruistes et nullement égoïstes. Des souhaits liés à l'amour et à l'amitié. Mireille aurait respecté le fameux "facteur temps" à mon égard et ne m'aurait pas ainsi lâché dans la nature en disant "débrouille toi de ton côté" dans ta région.

Et d'une manière générale, je n'aurais jamais eu dans ma vie toutes les preuves démontrant que cette pratique est avant tout le plus grand porte malheur de tous les temps!
Et je n'aurais jamais écrit une ligne de ce texte.

N'en déplaise à certain et certaines, je ferais donc un résumé de mon expérience du Sutra du Lotus : une histoire d'amour ratée. Y'en a des milliards sur la Terre. Comme je ne suis pas prêt à dépasser cette étape, alors je ne suis pas fait pour le Sutra du Lotus.

Le Sutra du Lotus n'est pas fait pour les amoureux,

ni pour les liens d'amitié, ni pour les faibles,

ni pour les artistes.

Le manque de générosité de cet enseignement


J'évoquerai brièvement cet aspect des choses. La où des personnes très ordinaires témoignant d'autres réalités, rapportent la notion d'Amour inconditionnel, de bonheur total accordé à tous les êtres qui ont simplement eu le courage de se plonger dans le monde de la matière pour faire quelques expériences,


Beaucoup de religions (bouddhisme, hindouisme, christianisme aussi) ont perdu cette générosité dans leur enseignement, au nom justement de vouloir faire les choses du mieux possible.


Il est effectivement très tentant, même pour moi, de dire à quelqu'un qui me méprise (voisin du dessous, il s'appelle ***nian-nian-nian*** et il m'a dit ci et ça. Na.) et vous fait du tord, qu'il "subira les conséquences" des mauvaises causes qu'il crée, ou "bien qu'il ira en enfer", etc. Il est en fait tentant de lui faire croire qu'il souffrira pour l'inciter à agir autrement à mon égard.


Mais si dans l'absolu, à un moment donné, il lui arrive en un éclair la possibilité de vivre en télépathie complète le tord qu'il me fait, alors pourquoi aurait il besoin de souffrir plus, d'être puni, d'être diminué ? C'est peut être un homme précieux dans le travail qu'il fait. Tout le reste suivrait automatiquement, et son comportement à mon égard (manque de respect) et mon comportement à son égard se transformerait. (par conciliation sympathique, et non par peur qu'il m'agresse).


Si une telle chose se produisait je serais bien évidemment aux Anges. C'est cela que proposent les récits des "fous" et autres "illuminés" qui pratiquent volontairement on non, le voyage astral, la médiumnité, etc. et ces personnes là ne disent pas toujours tenter d'aller vers la sagesse ou de progresser.


Ce n'est pas ce qui se passe chez les bouddhistes de Nichiren Daishonin et de ce fait, je n'y trouve aucune générosité.


Voilà qui m'amène vers une tonitruante conclusion libératrice…

CONCLUSION


Veuillez comprendre que SI CA SE PASSE AINSI, SI TELS SONT LES FAITS, (rejet du Gohonzon de ma part, déstructuration des zades dans certains quartiers, découragement de beaucoup de pratiquants (plus que vous n'imaginez puisque c'est passé sous silence) c'est le résultat combiné de l'ensemble cohérent de tous les phénomènes actuels, dont ma réaction personnelle, qui en fait partie : Chacun de nous est un mini centre d'un ensemble de manifestations de tout l'univers. (une enveloppe charnelle, un cerveau, un caractère, un "moi", une âme qui vient s'incarner, des réactions, agréables ou désagréables pour l'autre, contradictoires ou si possible harmonieuses, etc. etc.) IL N'Y A PAS DE HASARD.


Vous avez pu constater que c'est pour beaucoup mon cœur qui parle. J'entends déjà le carnet s'ouvrir à la phrase d'or du 18 à propos de la maîtrise de cet "organe" (pourtant décrit comme le plus précieux des 3 trésors). L'univers préférerait-il alors que je ne m'en tienne qu'au raisonnement logique ? au mental ?


Je fais aussi parler ma raison, d'une part, mon observation personnelle, et j'écoute le sentiment général qui se dégage de tout cet acquis. J'ai ce sentiment que les pratiquants n'osent encore moins que d'autres profiter pleinement des choses de la vie, et qu'ils vont même jusqu'à fuir les vraies lumières, et le vrai amour, sous prétexte que tout cela pourrait les détourner d'une chose essentielle, la pratique, et ainsi être l'œuvre des fameux "démons". Eviter également et absolument tout rapport fusionnel avec qui que ce soit, puisque ce sont les gens du groupe Nikken qui se comportent comme cela parait-il. Alors Vaderetro Demons, Vaderetro Nikken, Vaderetro dangers, et Vaderetros ceci, cela, et de ce fait, Vaderetro la vie.


Pratiquants : ne soyez en aucun cas inquiet pour moi !

Soyez le surtout pour vous et tous les pratiquants que vous connaissez ! Et si vous faisiez tout de même partie d'un mouvement, qui sans l'intention de l'être, était tout de même très enfermant et allait globalement dans le sens opposé des valeurs prônées en façade ?


J'ai l'air complètement négatif dans mon rapport mais c'est comme ca. Pourtant je ne suis pas démoniaque, ni tordu comme j'ai pu même le croire! Non ce ne sont pas les "démons" qui sont "en moi" qui me font réagir ainsi. Je ne veux plus croire que j'ai du mal à l'intérieur de moi ! J'ai seulement accumulé du négatif, celui-ci ressort. Je préférerais accumuler du positif.


N'avez-vous donc pas remarqué, pratiquants, que votre vie se dérobe sans que vous vous en rendiez compte ? N'avez-vous donc pas remarqué tous ces obstacles et tous ces freins à chaque chose entreprise ? A chaque tentative de lier des amitiés ? Pour ma part, j'ai peu d'amis mais suis fidèle, et il se trouve que pour mes amitiés liées au bouddhisme, mon cœur se serre devant un immense gâchis : les histoires de gohonzon, de zades, de pratiques ou non pratiques, se mettent plutôt en travers d'une grande amitié, plutôt que de la faciliter !

Cela, je ne l'accepte pas !

Au nom de cette précieuse amitié avec Mireille, et de tout le reste, je nie l'efficacité de la "loi mystique".


Et tant pis si je me trompais: ainsi vont les choses.


Certes j'aurais trouvé cela très dommage de quitter ce bouddhisme, si je n'avais pas d'autre démarche, si je devais par exemple tomber dans une vie sans esprit de recherche, sans reconnaissances, sans chercher à partager mes joies avec les personnes que j'aime, à continuer à rencontrer des personnes avec lesquelles je suis sur la même longueur d'onde, etc... ou pour rejoindre des religions beaucoup plus partielles et erronées, par exemple.

(A noter : le catholicisme est une religion qui par contre et malgré ses grosses erreurs a suscité de si grands artistes dont les œuvres dépassent de loin tous les dogmes !!) Pour moi, ce serait un grand malheur et pire qu'un grand vide.


CE N'EST PAS LE CAS : Vous avez pu entrevoir que j'ai mon cheminement personnel réel et rempli de Lumière, de couleurs et de richesses intérieures.


J'imagine que vous serez surpris ! Voire choqué(s) de trouver ci-joint ce que vous considérez comme la prunelle de vos entrailles, de vos yeux, de vos... de ce que vous voulez. (tout dépend de la personne qui va trouver mon petit paquet cadeau !)


(mise à jour : chez une association de lutte contre les sectes, j'espère qu'ils accepteront de m'aider en acceptant le parchemin de mes désespoirs)


Je ne vous dis pas qui je suis : j'ai choisi de me préserver. Je ne fais pas partie de votre région : J'utilise une faille de votre organisation : la régionalisation. Diviser pour mieux régner, ainsi font toutes. J'utilise aussi quelque chose que j'ai réussi à conserver intact, malgré la relativité évidente qu'il faut lui consacrer : ma stratégie personnelle. Associée à de l'intuition, parfois, çà aide.



"Garder est difficile" :


Disons que je n'ai pas le courage de garder ce parchemin chez moi, chargé certes d'un enrichissement dans mes expériences humaines, mais pas forcément très positives dans leur globalité. chargé ainsi de bien des pleurs, frustrations, et partages avortés. Symbole aussi d'un si beau lien d'amitié réciproque souvent contrarié. Je ne peux me permettre de continuer à "vivoter" et à "stagner" au moment où ma carrière professionnelle prenante ainsi que des rencontres amoureuses, voire cosmiques, commençaient à fleurir, avant ma pratique, il y a deux ans.


Et tant pis si ces liens sont cassés: cela sera la preuve terrestre du gâchis, dont je ne suis pas la cause, et la seule mémoire de cette rupture sera là pour me préserver de retourner vers ce qui m'avait fait sombrer. Disons que le Sutra du Lotus ne répond pas à mon problème de solitude, et que je me suis senti plus encore une "âme errante" dans mes pratiques, que dans les moments où je garde ma lucidité, pour faire chaque jour quelque chose afin de trouver enfin ma place. Disons aussi que j'ai la "lâcheté" de ne pas rendre officiellement ce parchemin au groupe, puisque je suis humain, moi aussi, avec des LIMITES.


J'ai le droit d'être né avec des limites à mon courage, et je le revendique. Chacun selon ses moyens ! Je préfère être parfois en colère quand je suis méprisé, ou rejeté, et garder des réactions normales, plutôt que de jouer le rôle du beau bouddha devant les ennuis, qui se laisse marcher dessus et couvrir de boue. Je n'en ai plus la force ni les moyens, ni l'envie de tendre l'autre joue pour avoir 2 claques. (mais je ferai semblant s'il le faut, afin de dérouter l'ennemi)

Je revendique aussi le droit de pouvoir être aidé humainement, par des personnes réellement de même longueur d'onde, et de pouvoir combiner un jour mes capacités et mon cœur avec une personne de cœur pour que l'union fasse la force, afin de distiller au mieux que je peux, loin des querelles de clochers, l'Amour et cette Merveille de Lumière dans ce monde, à travers mon art.



Avec tout mon respect.


Au nom de "l'ensemble du Tout", de l'Absolu... qui,



je le sais, m'entend et voit chacun de mes actes,


avec Amour, Reconnaissance, et Joie !

aureole@ifrance.com

Merci Alexis. Puisse "Marsou" pour m'y aider. Puisse Mimi être sauvée aussi.
